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Le vendredi, c’était mon jour de congé. Depuis mes tout premiers débuts comme vendeuse au Plaisir des sens « La chocolaterie de toutes les envies », chaque troisième vendredi du mois ne dérogeait pas à la règle, j’allais me faire couper les cheveux chez Nat & Jen, le meilleur salon de coiffure de Bath. L’affaire avec été reprise par deux Françaises, des années plus tôt, et depuis, leur activité était florissante. Nathalie Grange et Jennifer Tramisot proposaient un service haut de gamme dont même les ladies du coin n’osaient se priver. M’y rendre me coûtait un bras à chaque fois. J’entends encore Janice, ma gentille collègue de travail quinquagénaire, me rabâcher que je vivais au-dessus de mes moyens. Elle avait probablement raison, cette sage Janice, mais c’était mon petit bonheur à moi, jamais je n’aurais réussi à m’en passer.

Sally était ma coiffeuse habituelle. Non seulement elle faisait les meilleures coupes à des kilomètres, mais en plus, elle n’avait pas son pareil pour vous envoyer au paradis quand elle vous tripotait le cuir chevelu. Vous fondiez comme glace au soleil et finissiez par couler de plaisir sur le carrelage. Cette fille aurait su donner un orgasme à un eunuque par la seule agilité de ses frictions sur le crâne. Je vous laisse imaginer la quantité de messieurs qui demandaient à être shampouinés exclusivement par elle…

— Bonjour, Felicity !

Une brune élancée et élégante est arrivée vers moi d’un pas énergique. Il s’agissait de Nathalie Grange, Nat’ pour la plupart.

— Vous n’êtes pas venue, le mois dernier. 

Et pour cause, la mort de Tony, l’ex-colocataire de Daphnée transformé en vampire, avait sensiblement changé mes plans.

— Et votre ami, lui, ça fait un bail ! Comment va-t-il ?

Nathalie faisait allusion à Greg. Vous savez, Greg le bulldozer, l’aventure dont je ne suis pas particulièrement fière. Depuis qu’il avait découvert le prodige des mains de Sally, Nat & Jen était devenu son lieu de plaisir inavouable. Et d’après ce que j’avais compris, ce n’était pas pour déplaire à Nathalie. Il fallait entendre ses gloussements lorsqu’elle parlait de lui. Georges Clooney en personne ne lui aurait pas fait autant d’effet.

C’est vrai qu’il était vraiment pas mal, Greg, blond, les yeux bleus, élégant et bien bâti… à condition d’aimer le genre butor qui met les pieds dans le plat. Avec les femmes, Greg avait autant d’élégance qu’un gorille en terrain conquis.

— Je n’en ai aucune idée, ai-je poliment répondu. Je n’ai pas eu l’occasion de lui parler depuis un petit moment.

— Il est peut-être occupé à donner des cours particuliers, si vous voyez ce que je veux dire… ? a-t-elle lancé avec un clin d’œil grivois.

Allez savoir ! Greg travaillait à son compte comme coach sportif et sa réputation de Casanova n’était plus à faire.

— Ce qu’il est mignon, a-t-elle embrayé dans sa rengaine habituelle, vous ne trouvez pas ? J’en ferais bien mon quatre heures et mon repas du soir aussi !

Je me suis sentie obligée de sourire à sa plaisanterie, mais elle la mettait sur le tapis si souvent qu’à force, ça n’avait plus rien de drôle.

— Vous savez s’il a une petite amie attitrée ?

J’ai levé les yeux sur Sally qui avait commencé à me shampouiner les cheveux. Je n’ai pas réussi à voir sa tête, mais je l’ai entendu soupirer d’exaspération.

— Aucune idée, Nathalie.

— Eh bien, j’espère bien que non ! J’aurais peut-être l’occasion d’en profiter, dans ce cas.

J’ai haussé un sourcil vers elle.

Nathalie a pouffé de rire.

— Qui ne tente rien n’a rien !

— C’est ce qu’on dit ! Aïe ! ai-je crié en faisant un bond sur mon fauteuil.

Sally m’avait limite enfoncé les ongles dans le crâne !

— Oh, pardon, mademoiselle Atcock. Je suis un peu tendue, aujourd’hui.

Rien d’étonnant, avec Nathalie qui jacassait comme une pie derrière elle. Sally avait bien du mérite, je n’aurais jamais pu travailler avec quelqu’un comme elle.

— Tendue ? s’est écriée la principale concernée. Mais par quoi, ma petite Sally ?

L’entendre l’appeler « ma petite Sally » me faisait toujours sourire, elles avaient sans doute le même âge, la quarantaine à peine.

— Un léger mal de crâne, ça va passer.

Évidemment, que ça lui passerait… quand Nathalie déciderait d’aller faire un tour ailleurs.

— Sally, ce n’est pas le moment de me faire un coup de mou avec le travail monstre que nous avons ici ! Je vais vous apporter du paracétamol et ça ira mieux. Felicity, pendant que j’y suis, désirez-vous boire un thé accompagné d’un carré de chocolat du Plaisir des sens ?

— Un thé, je veux bien, merci. Mais pas de chocolat.

Je m’en gavais toute la journée. Le vendredi, c’était aussi un jour de diète.

— Et vous, Sally, une petite douceur ?

C’est qu’elle savait être sympa quand elle voulait.

Sally a respectueusement refusé.

— Qu’est-ce que c’est que ces filles qui ont peur de prendre trois grammes alors qu’elles sont filiformes ? Ma petite Sally, entre nous… a jeté Nathalie en s’éloignant dans l’arrière-boutique. Au lieu de vous occuper de votre ligne, vous feriez mieux de revoir votre garde-robe !

Ah ben, finalement, elle n’était pas si gentille que ça…

Sur ces entrefaites, Jennifer Tramisot est arrivée derrière nous en souriant.

— Nat’… Laisse-la donc tranquille, tu l’embarrasses. Votre garde-robe est parfaite, Sally.

Parfaite, parfaite… Même si Jennifer – que tout le monde appelait Jen – avait elle-même un look nettement plus classique que Nathalie, elle aurait pu admettre qu’il y avait à redire sur celui de Sally ! 

Vous connaissez Olive dans Popeye ? Ben voilà, c’est Sally. Elle ne portait que de longues jupes droites et noires lui arrivant aux chevilles, des chemisiers boutonnés jusqu’au cou et des mocassins ultras plats. Quant à sa coiffure, elle se définissait par une queue de cheval basse repliée sur elle-même, surmontée d’une raie au milieu impeccable. Malgré tout, Sally était plutôt jolie : grande, brune, les yeux verts, une belle peau hâlée toute l’année, et surtout, une ligne à vous faire regretter d’avoir squatté trop souvent le stand Nutella.

— L’eau n’est pas trop chaude ? s’est enquise cette dernière d’une voix timide tant elle était gênée.

J’ai basculé sur le côté pour tenter de la regarder avec un sourire compatissant.

— Non, c’est parfait.

Sally a fini par m’essorer les cheveux avant de m’inviter à m’installer devant un miroir.

— Comme d’habitude ? m’a-t-elle demandé avec un sourire effacé en me malaxant le haut du crâne.

— Oui, un léger dégradé. Merci, Sally.

La voir soulever une de mes mèches m’a rappelé que Terrence, un véritable ange-flic certifié de son état, m’avait félicitée pour mes « longs cheveux en bonne santé », un peu plus tôt dans la semaine. Ah c’est sûr, on peut dire que c’est un sacré compliment ! Mais Terrence n’était pas du genre romantique. Dans l’art de la relation amoureuse, le sexe était ce qu’il maîtrisait le plus, et de loin. J’affirmais à peine honteusement que je ne m’en plaignais pas. Sur ce point, nous nous entendions très bien. 

— Voilà votre thé ! a chantonné Nathalie en souriant. Et aussi une boule coco/chocolat que vous me ferez quand même le plaisir de manger ! 

Je l’ai remerciée et j’ai pris ma tasse.

— Alors vous disiez que vous n’aviez pas eu de nouvelles de votre ami depuis longtemps ?

— Oui, c’est ça.

La dernière fois, c’était quand je l’avais ramené chez lui, cinq semaines plus tôt. C’était après le kung-fu fighting de La fièvre du samedi soir opposant toute une tripotée de créatures à plumes, à crocs et à cornes. Au premier plan, deux anges, une paire d’entre-deux, un démon et un vampire. Tout ce petit monde pour sauver les jolies fesses de Daphnée – elle avait été kidnappée par Ulrich, un démon-poulpe qui en avait après la qualité gustative de son sang. À la suite de quoi, quand j’avais pu me libérer de cet enfer, Greg était sorti de nulle part et s’était jeté ivre mort sur le capot de ma voiture. J’avais dû le ramasser avant qu’il ne fasse un sitting sur le trottoir, avachi contre le bitume. Dès lors, impossible de le joindre nulle part. Il ne répondait pas à mes messages et je devais bien admettre que ça me travaillait. 

Je vous l’accorde, ce n’est pas que lui et moi entretenions une relation amicale poussée et régulière, je dirais même que j’avais plutôt tendance à l’éviter. Mais là, j’avais de quoi être préoccupée. En nous arrêtant dans une station-service, j’avais aperçu de vilaines griffures dans son dos. Elles m’avaient suffisamment refroidie pour que je m’interroge encore aujourd’hui. Greg avait prétexté que son aventure avec sa nouvelle sex buddy1

 était des plus sportives et que dans l’action, elle ne sentait plus ses ongles, ou pire qu’elle aimait beaucoup faire ça. La ruse de Sioux n’avait pas fonctionné avec moi. Il avait répondu bien trop vite à mes questions. À ce moment-là, j’aurais mis ma main au feu que quelque chose ne tournait pas rond. Je n’y croyais pas une seule seconde à son histoire de sadomasochisme, car il se trouve que Greg avait une certaine disposition à la domination. Il aimait tout contrôler, surtout quand il s’agissait de sexe. Alors, se faire maltraiter, ce n’était pas vraiment lui.

— Il n’a pas d’ennuis, j’espère ? s’est inquiétée Nathalie qui avait vu mon visage se décomposer malgré moi.

Je lui ai timidement souri, sans avoir l’intention de lui faire part de mes inquiétudes. Nathalie avait un côté pie-grièche. Elle n’aurait pas manqué de faire courir des bruits, alors que personne n’avait besoin de savoir.

— Non, je ne pense pas.

— Peut-être est-il malade ? Vous savez qu’il vient nous voir toutes les semaines, en temps ordinaire ? Eh ben, ce n’est pas arrivé depuis très longtemps.

J’ai secoué la tête.

— Si j’étais vous, je lui passerais un coup de fil, a-t-elle suggéré avec insistance. Pour en être sûre.

— Oui. Je ferai ça.

Je pensais que la conversation était close, or, à ma grande surprise, elle a disparu derrière la caisse pour revenir avec un téléphone fixe.

Elle me l’a tendu, j’en suis restée sans voix pendant plusieurs secondes.

— Euh… maintenant ?

Sally était tout de même en train de me couper les cheveux ! Nathalie m’a offert un sourire on ne peut plus convaincant, je n’ai pas osé la contrarier. La vérité, c’est que si je n’étais pas trop sur la défensive, c’est que je savais que je ne prendrais pas trop de risque, j’étais certaine que Greg ne répondrait pas. Le vendredi matin, il donnait toujours des cours à la salle de sport. 

Gauchement, j’ai cherché ses coordonnées. J’ai composé le numéro de son portable et j’ai fait mine d’attendre qu’il décroche, persuadée que je tomberais sur sa messagerie. 

Mais voilà… il a décroché.

— Allo !

Le ton de sa voix m’aurait presque donné envie de couper sans dire bonjour.

— Euh… Salut, Greg ! C’est Feli.

— Quelle heure est-il ?

— Dix heures et demie. Je te réveille ? Je ne pensais même pas que tu répondrais.

— Dans ce cas, je peux savoir pourquoi tu appelles ? 

Il était de méchante humeur, mais comme Nathalie souriait de plus belle, très satisfaite que je l’aie enfin au bout du fil, j’ai continué dans ma lancée. 

— Prendre de tes nouvelles.

— Ce n’est pas le bon moment.

— Tout va comme tu veux ?

— Ça irait mieux si j’étais dans mon lit en train de dormir.

— Je suis sincèrement désolée, Greg, mais tu vois, je suis chez Nat & Jen et tout le monde (pour ne pas dire Nathalie) s’inquiète de ne pas savoir ce que tu deviens.

En guise de réponse, j’ai perçu un grognement que j’ai parfaitement ignoré.

— Alors ? Quoi de neuf ? Comment se porte ton dos ?

Je l’ai entendu jurer entre ses dents.

— Très bien, je te remercie. Ça va impec’. Mon nouveau matelas est extrêmement confortable.

J’ai fait mine de ne pas saisir l’ironie de sa réponse.

— Les griffures, Greg, ai-je chuchoté pour qu’on ne m’entende pas. Les griffures. Tu sais, celles qui…

— Ouais, Feli, je sais. C’est mon dos. Sérieusement, tu me téléphones vraiment pour ça ? Tu n’as rien de plus important à faire ? Bon, écoute, je vais couper. Passe le bonjour à cette brave Nathalie et par pitié, lâche-moi avec cette histoire !

J’étais déjà pas mal intriguée, mais avec sa volonté farouche de m’éloigner, ça allait vite tourner à l’obsession.

— Greg, franchement, je ne pense pas que je vais pouvoir faire comme si je…

J’ai entendu un clic, il m’avait raccroché au nez.

— … n’avais rien vu, ai-je fini dans le vide.

Sally me regardait bizarrement, tandis que Nathalie patientait en papillonnant des cils.

OK. Je l’admets. J’avais été fine comme du gros sel.

— Tout va bien ? m’a demandé Nathalie en restant indubitablement scotchée à son air commercial et enjoué.

— Au poil ! ai-je affirmé.

— Vous en êtes sûre ?

À mon tour de lui servir un petit sourire de mon cru.

— Très bien. Je compte même lui rendre une petite visite, il m’attend !

Si ce dernier détail était complètement inventé, j’avais pourtant bel et bien l’intention de passer chez lui. Par chance, Greg habitait tout près d’ici et mon petit doigt me soufflait qu’il fallait que j’y aille. Il faisait beau, je m’y rendrais à pied.

— Alors c’est parfait ! s’est exclamée Nathalie. Vous lui donnerez le bonjour de ma part et lui direz qu’il est le bienvenu chez Nat & Jen, vous voulez bien ? Si en même temps, vous pouviez lui remettre mon numéro de téléphone…

J’ai lentement cligné des yeux pour acquiescer. Nathalie ne manquerait pas de me remettre sa carte de visite avant de partir.

Je me suis confortablement calée sur le dossier pour permettre à Sally de finir ma coiffure, ensuite je filerais chez Greg.

Note pour moi-même : penser à m’arrêter chez Paul le boulanger pour acheter des croissants. Avec ça, Greg serait obligé de me laisser entrer.
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M. Bulldozer m’a ouvert dans une tenue des plus sommaires – un tee-shirt informe enfilé à la va-vite, un slip rouge uni et une paire de chaussettes totalement tue-l’amour. Il n’avait pas l’air content et fronçait les sourcils à s’en donner des rides pour le restant de sa vie.

— Tu fais chier !

— Salut ! ai-je clamé avec un grand sourire.

Il m’a étudiée quelques secondes de la tête aux pieds, avec quelque chose d’étrangement vide dans le regard. Manifestement, ma robe d’automne blanche à pois bleus et mon gilet de petite fille sage ne l’émouvaient pas le moins du monde. Si à une époque je lui faisais de l’effet, ce temps-là était définitivement révolu. 

J’ai plaqué mes deux mains sur son torse pour le pousser à l’intérieur et entrer par la même occasion.

Je me surprenais de jour en jour. Habituellement, je n’étais pas du genre à m’imposer, mais dans ce cas précis, j’étais certaine qu’il y avait un problème et j’avais bien l’intention de lui tirer les vers du nez. 

— Détends tes muscles faciaux, ce n’est pas bon pour la peau, ai-je lancé en souriant un peu plus.

D’autant que son teint n’était pas joli, joli. Greg semblait totalement épuisé. Ça m’a quand même fait un choc. C’était un sportif, et je l’avais toujours connu en excellente forme. Ce matin-là, il donnait l’impression d’avoir pris dix ans d’un coup.

J’ai secoué le sachet de croissants sous son nez.

— Je te fais un thé ?

— Café, a-t-il grogné. Avec du lait.

Un café ? C’est qu’il devait être sacrément fatigué, parce que le seul excitant que Greg buvait, par habitude nationale, c’était le thé. Par ailleurs, il faisait tout ce qu’il fallait pour rester en parfaite santé. Il était même limite maniaque avec le gras, le sucre, le sel, etc. À coup sûr, il n’allait pas toucher à mes croissants. Pour tout vous dire, quand j’avais ramassé Greg sur le capot de ma voiture, je n’en avais pas cru mes yeux. Je ne l’avais jamais vu boire une seule goutte d’alcool, il n’arrêtait pas de répéter que c’était pire que tout. Forcément, pour qu’il se soit mis dans un tel état, c’était que quelque chose clochait et sur le coup, ses profondes griffures dans le dos m’avaient retiré toute idée de lui poser la question. Ce matin, j’avais bien l’intention de le faire passer aux aveux. J’ai jeté mon sac à main sur le canapé et j’ai marché tout droit dans la cuisine. Je savais exactement où elle se trouvait, j’avais eu l’occasion de passer quelques nuits chez lui lors de notre courte et épuisante aventure.

Pendant que Greg enfilait une tenue un peu plus convenable, j’ai fouillé dans les placards. Je lui ai préparé un café soluble sans sucre et j’y ai ajouté du lait, allant même jusqu’à le touiller à sa place. Il s’est assis et m’a regardée d’un air soupçonneux.

— Pourquoi t’es là ?

Comme si de rien n’était, je me suis installée en face de lui, j’ai plongé la main dans le sac de croissants et je lui en ai tendu un, un sourire artificiellement plaqué sur les lèvres.

— Tu fais la sourde oreille. Je m’inquiète.

Là, il a carrément eu l’air de quelqu’un qui entendrait sa mère parler subitement mandarin. 

— Tu t’inquiètes pour moi ? Toi ? Dis-moi plutôt que tu as envie de faire la fouine !

J’ai évité de relever le sarcasme.

— Ça fait des semaines que je te laisse des messages et que tu ne réponds pas. Oui, je m’inquiétais.

Il s’est reculé sur son dossier en croisant les bras sur sa poitrine.

— Je te rappelle que quand tu m’as largué, tu ne m’as pas donné de nouvelles pendant plus de deux mois. Je fais le mort à mon tour et tu m’en chies une pendule ! 

Très bien, je l’admets. Après notre rupture – qui n’avait d’ailleurs pas été plus officielle que notre relation –, je m’étais faite toute petite. Je vous remémore qu’après lui, j’étais tellement détraquée par sa libido plus instable que celle d’un môme de quinze ans, que j’avais décidé de m’imposer un jeûne de sexe d’au moins six mois. Régime sournoisement brisé par un gars qui ne savait toujours pas quelle était la meilleure option pour lui : poser ses fesses au paradis ou se les faire gratiner en enfer. J’ai nommé, Stan, l’entre-deux. 

Stan était la créature mi-ange, mi-démon qui avait accompli l’exploit de me mettre dans son lit sans que je ne me souvienne de rien. Ah c’est sûr, je ne m’ennuyais pas, dans la vie. Sans compter que depuis cet épisode torride, lui et moi étions liés par une morsure qui faisait de moi sa soubrette. Rien que ça ! Je vous avoue que pour le moment, le côté « je t’obéis les yeux fermés » faisait carrément flop, si ce n’était qu’à mon grand dam, je me sentais attirée par lui comme une mouche par un pot de miel. Par ailleurs, je me surprenais souvent à prier à voix haute : « Par pitié, faites que ce soit du miel de sapin, je déteste ça ! ».

Mais revenons au sujet principal. Oui, je n’avais pas donné de mes nouvelles à Greg pendant plus de deux mois, ignorant souverainement chacun des messages qu’il m’avait laissés – qui, sans trop insister sur ce point, se résumaient à : « Qu’est-ce que tu fais, ce soir, bébé ? Ça te dit une petite partie de jambes en l’air ? » Alors vous comprendrez aisément mon silence radio… 

Mes yeux se sont vaguement perdus sur ses trapèzes.

Comme il s’est penché au même moment pour s’emparer de sa tasse, son vieux tee-shirt lui est légèrement tombé sur l’épaule, ce qui m’a permis d’apercevoir le début d’une ligne rosâtre sur sa peau. J’ai froncé les sourcils. 

— Dis-moi ce que tu as au dos, Greg, l’ai-je encouragé d’une voix douce. Qui est cette fille avec qui tu sors et qui te fait ces vilaines entailles ?

Il s’est subitement levé de sa chaise comme un ressort avant d’écraser de son poing le pauvre croissant qu’il n’avait même pas encore touché. J’en ai sursauté de surprise.

— Tu es une emmerdeuse, Felicity ! Non, je rectifie. Tu es la reine des emmerdeuses ! Tu te souviens quand je t’ai dit que je ne voulais pas en parler avec toi ? Bien sûr que tu t’en souviens ! Alors, va voir à l’autre bout de la terre si j’y suis, tu me rendrais service !

Il avait sûrement raison. J’aurais peut-être mieux fait de terminer la matinée en beauté en m’offrant une french manucure complète chez Nat & Jen. Julien, le dernier employé en date, aurait pris soin de moi et je me serais volontiers laissé chouchouter, même s’il n’aimait que les garçons.

Mais je ne me suis pas démontée, je savais faire dans le mélodrame, moi aussi. Il faut dire qu’avec tout ce qui m’était arrivé ces derniers temps, je n’étais plus aussi impressionnable qu’avant. Greg Adams, du haut de ses vingt-trois ans, aussi mignon, bien roulé et imposant qu’il était, n’avait pas le charisme des créatures que je fréquentais depuis peu. Son haussement de ton, c’était de la cacahuète ! 

Je me suis postée devant lui en appuyant mon index sur ses pectoraux.

— Si tu continues à être aussi antipathique, tu vas décrépir plus vite que prévu, oublié et tout seul dans un coin. Remarque, ce n’est pas une mauvaise idée. Je n’aurais plus à me demander dans quel guêpier tu t’es fourré pour être devenu aussi con et moche !

Greg écarquillait des yeux plus grands que des soucoupes. Mais sur ces belles paroles, j’ai tourné les talons, prête à partir. Il m’a retenue par le bras juste avant que je ne passe la porte.

— Attends !

Je me suis mise face à lui et j’ai attendu, bien droite, les mains sur les hanches. 

— Tu me trouves moche ?

Ce n’était pas croyable ! Je venais de lui dire qu’il allait finir seul au monde et tout ce qui le faisait réagir, c’était que je le trouvais laid ! Ce qui était totalement faux, par ailleurs. J’ai toujours trouvé Greg très beau garçon, mais quand je dis que ce vendredi-là, il donnait l’impression d’avoir pris dix ans d’un coup, je n’exagère pas. Combien d’heures par nuit dormait-il, précisément ? Sa nouvelle dulcinée le tenait-elle éveillé à ce point ? Le blanc des yeux injecté de sang, des cernes noirs et creusés, la mine jaunâtre, il ne ressemblait à rien d’autre qu’à un type passé sous un rouleau compresseur.

— Non, tu sais bien que non, Greg. Écoute, je suis désolée de t’avoir dérangé, tu sembles à bout de forces. Je ne suis pas venue pour qu’on se chicote le museau, je m’inquiétais sincèrement pour toi. On déjeune ensemble, à l’occasion ? Je ne ferais plus mention de ces magnifiques blessures, ai-je soupiré. Croix de bois, croix de fer. 

Il a haussé un sourcil perplexe.

— Vraiment ?

Mon regard s’est adouci.

— Pas sûr.

Je ne lui parlerais peut-être pas directement de ses griffures, mais de sa laboureuse de chair, certainement !

— On tente le coup quand même ?

Il a esquissé un timide sourire.

— Va pour un déjeuner. Mercredi prochain, midi et demi ? L’Italien derrière Le plaisir des sens ?

J’ai réfléchi.

On recevait toujours les livraisons en provenance de Suisse, le mercredi, et je n’avais jamais beaucoup de temps pendant ma pause. J’ai accepté, je me débrouillerais.

Greg a décroché un bâillement bruyant d’hippopotame en rut. Du coup, je n’ai pas perdu un instant, je lui ai donné une bise sur la joue et j’ai filé.

Quant à moi, j’avais quelques achats à faire. Ensuite, j’avais rendez-vous avec Terrence.
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Terrence était supposé m’attendre à treize heures au Bloody Mary. C’était un pub du centre-ville, tout proche du Grand Bain des thermes romains. Ce n’était pas la première fois qu’il me donnait rendez-vous là-bas, il appréciait particulièrement l’endroit. Entre nous, je n’ai jamais bien compris pourquoi. Ce haut lieu touristique de Bath est bondé de visiteurs – même en fin d’été. On n’entendrait pas jacasser une pie. Mais c’est vrai, les thermes sont ravissants ; belle architecture, jolies pierres, magie de deux mille ans, bla bla bla… à condition de ne pas s’attarder en contrebas de la balustrade. L’eau du Grand Bain rappelle à s’y méprendre les Thames Water2

 de comptoir. En d’autres termes, elle dissuaderait n’importe quel baigneur sain d’esprit d’y tremper ne serait-ce qu’un orteil. Sauf pour y récupérer les quelques centaines de pièces qui traînent au fond, peut-être…

En approchant du Bloody Mary, je pensais retrouver Terrence en terrasse, il faisait encore beau et mon angelot adorait le soleil (vous vous souvenez ? « Aussi doré qu’une tranche de brioche sortie tout droit du toaster. »), mais il n’y était pas. J’ai jeté un œil alentour et je l’ai immédiatement repéré ; aussi visible qu’une none dans une maison close, autant dire qu’on ne voyait que lui. Il était nonchalamment appuyé contre sa moto, dans une tenue de motard bien trop sexy pour l’ignorer. Il semblait dominer la Terre entière depuis son mètre quatre-vingt-dix. C’était même un brin agaçant, cette assurance toute céleste qui émanait de lui. Immobile, il m’observait parcourir les quelques mètres qui nous séparaient. La flamme qui brillait dans ses yeux m’a fait me demander si, par hasard, mes vêtements n’étaient pas subitement devenus transparents. J’aurais pourtant dû m’y attendre, il adorait faire ça. Malgré mes ballerines plates, j’ai bêtement manqué de m’étaler devant lui en trébuchant. 
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